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 INDRIDASON Arnaldur – La femme en vert
Dans un jardin de Reykjavik, un bébé mâchouille un objet étrange... Un os 
humain ! Enterré sur cette colline depuis un demi-siècle, le squelette 
mystérieux livre peu d'indices. L'enquête remonte jusqu'à la famille qui 
vivait là pendant la Seconde Guerre mondiale, mettant au jour les traces 
effacées par la neige, les cris étouffés sous la glace d'une Islande sombre 
et fantomatique...

L’avis du club :

L’auteur a une belle écriture et prend le temps de nous plonger dans 
son univers. Il décrit avec minutie le quotidien et le caractère de 
ses personnages et leur donne une épaisseur qui les rend très 
intéressants, d’autant que la construction de l’histoire est 
singulière et le suspense haletant. Le héros n’est pas lisse, il est pétri 
de culpabilité et dès la première phrase, on sait qu’on est dans un 
roman pas banal. Mais à réserver à un public averti car il y a aussi des 
passages très violents dans le livre.

SIMMONDS Posy – Tamara Drewe (roman graphique)
Avec son nez refait, ses jambes interminables, ses airs de princesse sexy, son job dans la presse de 
caniveau, ses aspirations à la célébrité et sa facilité à briser les coeurs, Tamara Drewe est l'Amazone urbaine 
du XXIe siècle. Son retour à la campagne, dans le village où a vécu sa mère, est un choc pour la petite 
communauté qui y prospère en paix.

L’avis du club :

L’histoire rappelle les grands romans du 19e s comme Loin de la foule 
déchaînée de Thomas Hardy. On prend beaucoup de plaisir à 
découvrir la campagne anglaise et la description de ce petit milieu 
intellectuel chamboulé par l’arrivée de Tamara. Le livre déroule une 
comédie rosse et satirique que ne laisse pas deviner le graphisme 
plutôt classique de l’auteur.



FAYE Eric – Nagasaki
Monsieur Shimura, 56 ans, célibataire, est un homme solitaire à la vie morne. Vivant dans un quartier 
tranquille de Nagasaki peuplé de vieilles voisines qui veillent, il a confiance et ne ferme pas sa porte à clé pour
aller travailler. Mais depuis quelque temps, il a l'impression que "quelqu'un" se sert discrètement dans son 
frigo...A l'aide d'une webcam, il va piéger ce qui se révèle être une femme qu'il ne connaît pas.

C’est une découverte et une belle rencontre que nous propose 
Eric Faye dans ce roman inspiré d’un fait-divers insolite. Grâce à
son écriture, l'auteur nous transporte dans une fable autour de 
deux solitudes dont les trajectoires vont se croiser. Peu à peu, 
on se demande qui est vraiment l’intrus dans cette maison. La 
psychologie et la description des intérieurs restituent 
parfaitement le caractère très japonais de cette étonnante 
histoire.

OLAFSDOTTIR Audur Ava – Rosa candida
Arnljotur, jeune islandais d'une vingtaine d'années, part rejoindre un monastère réputé pour sa roseraie afin 
d'y planter la Rosa Candida de sa mère, disparue tragiquement. Mais il y a aussi les retrouvailles avec Anna, 
un amour d'une nuit, et sa rencontre avec son enfant né de cette union nocturne.

L’avis du club :
L’auteur nous convie à un joyeux voyage. On se retrouve dans un road movie intemporel, un conte 
empreint de bienveillance, où on a plaisir à plonger. Tous les personnages sont attachants, même le 
père, malgré son penchant solitaire et rustre. Le livre traite de la transmission, de l’importance de 
rêver. Un roman « feel-good » exotique qui permet de nous immerger dans une culture littéraire 
différente.



À découvrir...
MINH TRAN HUY- La princesse et le pêcheur
A l’occasion d’un séjour linguistique, Lam, jeune vietnamienne née en France, se lie avec Nam, jeune 
Vietnamien qui, lui, vient d’arriver dans ce pays. Il est beau, indépendant et aussi assuré qu’elle se sent 
insignifiante. Et il vient de ce pays qu’elle ne connaît qu’allusivement, par quelques contes qu’elle tient de sa 
grand-mère et partage avec lui, telle l’histoire du vain amour qu’un modeste pêcheur vouait à la princesse…

L’avis du club :
Un livre très contemplatif plus proche d’une biographie romancée que d’un roman. L’histoire parle de 
chocs des cultures, du rapport de la narratrice avec sa famille et notamment à sa grand-mère, de 
l’intégration, avec en toile de fond le drame du Vietnam. Mais il est difficile pour certain de rentrer dans
le livre, les contes vietnamiens qui entrecoupent le récit sont parfois hermétiques et ne sont pas 
forcément faciles à saisir pour un non-initié.

CARRERE Emmanuel – D’autres vies que la mienne
Ces vies sont celles de personnes qu'il croise sur sa route, des amis intimes ou non, mais qui ont tous laissé 
leurs empreintes à un moment donné et dont les destins ont été éprouvés ; il est question de vie et de mort, 
de maladie, de pauvreté, de justice et surtout d’amour.

L’avis du club :
C’est un livre superbement écrit sans pathos et très dur, mais qui va presque trop loin dans sa 
description minutieuse de l’horreur. Certaines lignes sont à la limite du supportable, même s’il se 
dégage aussi du livre un côté lumineux où s’exprime la force de l’être humain, sa capacité de 
résilience. C’est le point de vue d’un observateur engagé, mais on est constamment à fleur de peau...

L’avis du club :
SMOLDEREN Thierry - L’été Diabolik (roman graphique)
Eté 1967, sur la côte. Antoine, 15 ans, est en vacances avec son père. En jouant au tennis, il se fait un nouvel 
ami, au géniteur très sanguin. Ce dernier meurt dans un accident de voiture, auquel Antoine et son propre 
père sont mêlés. Ces semaines normalement insouciantes ne vont cesser de voir leur cours dévié… 

Un album pêchu avec un traitement visuel autour des couleurs très original qui restitue bien l’atmosphère des 
années 60 et offre un bel hommage à la culture populaire de cette époque. L’histoire mêle les genres 
(espionnage, secrets familiaux, amours adolescentes...) mais certains trouvent que l’intrigue embrouillée part 
un peu trop dans tous les sens.

MEURISSE   Catherine – Les grands espaces (roman graphique)
Catherine Meurisse a grandi à la campagne, entourée de pierres, d'arbres, et avec un chantier sous les yeux : 
celui de la ferme que ses parents rénovent, afin d'y habiter en famille. Une grande et vieille maison qui se 
transforme, des arbres à planter, un jardin à imaginer, la nature à observer : ainsi naît le goût de la création et 
germent les prémices d'un futur métier : dessinatrice. Avec humour et tendresse, l'auteure raconte le paradis de
l'enfance, la nature, l'art et la littérature, ses alliés de toujours.

L’avis du club :

Cette BD fait souffler un vent d'air frais. Elle se base sur les 
souvenirs d'enfance de l'autrice et c'est très rigolo ! Elle parle de 
ses parents bobo avant l'heure qui sont des néo-ruraux et se 
trouvent en décalage avec les vrais paysans du coin. Elle s'amuse 
du décalage culturel et trouve toujours la formule qui fait mouche 
en montrant aussi ses colères qui seront les graines de son 
militantisme à venir.



OLMI Véronique – Bakhita

Enlevée à sept ans dans son village du Darfour, elle a connu les horreurs et les souffrances de l’esclavage. Rachetée à 
l’adolescence par le consul d’Italie, elle découvre un pays d’inégalités, de pauvreté et d’exclusion. Affranchie à la suite 
d’un procès retentissant à Venise, elle entre dans les ordres et traverse le tumulte des deux guerres mondiales et du 
fascisme en vouant sa vie aux enfants pauvres.

À découvrir…

BOLEY Guy   – Quand Dieu boxait en amateur

Dans une France rurale aujourd'hui oubliée, deux gamins passionnés par les lettres nouent, dans le secret des 
livres, une amitié solide. Le premier, orphelin de père, travaille comme forgeron depuis ses quatorze ans et vit 
avec une mère qui la littérature effraie et qui, pour cette raison, le met tôt à la boxe. Le second se tourne vers 
les écritures plus saintes et devient abbé. Mais jamais les deux anciens gamins ne se quittent.

C'est une belle histoire sur l'amitié entre deux copains qui ont une vie simple et font de celle-ci une aventure à leur 
mesure. Il y a un peu du Pierre Desproges et du Jean-Louis Fournier dans la plume de Guy Boley animée d'un esprit 
« candide teigneux » tour à tout cocasse et tendre. Le vocabulaire inusité voire très (trop ?) recherché que l'auteur utilise
parfois participe à donner un côté poétique à l'ensemble.

DEGHELT Frédérique - La grand-mère de Jade

Jade est une trentenaire parisienne dont la grand-mère ne peut plus vivre seule. Pour lui éviter la maison de 
retraite, Jade va la chercher pour l'installer dans son appartement.
Une histoire d'amour intergénérationnelle : la petite fille découvre que sa grand-mère n'est pas qu'une grand-
mère, qu'elle a été jeune, amoureuse, maman, femme, avec une vie et ses secrets.

C'est le récit d'une complicité entre une grand-mère et sa petite-fille, le dialogue entre deux générations. Cela parle de la
fin de vie, du choix de finir son existence comme on le souhaite et du refus d'infantiliser les personnes âgées, ce qui est 
un sujet rarement évoqué. L'autrice a un style très simple mais très travaillé et fait naître de beaux sentiments, même si 
certains jugent le dispositif narratif un peu artificiel et pas vraiment réaliste.

MOUAWAD Wajdi – Incendies

Lorsque le notaire Lebel fait aux jumeaux Jeanne et Simon Marwan la lecture du testament de leur mère Nawal, 

L’avis du club :

Quel livre ! Inspirée d'une histoire vraie, cette vie très dure, 
pleine d'avanies, questionne la cruauté humaine, l'inhumanité 
par-delà les époques. Véronique Olmi fait naître beaucoup 
d'émotions -on a souvent les larmes aux yeux- à travers cette 
l'héroïne qui oubliera jusqu'à son nom, mais qui reste lumineuse
et rayonnante malgré les épreuves. La conclusion marque une 
forme d'apaisement, de résilience pour elle. L'écriture est 
classique et linéaire, mais précisons que certains passages sont
à la limite du soutenable.



il réveille en eux l'incertaine histoire de leur naissance : qui donc fut leur père, et par quelle odyssée ont-ils vu 
le jour loin du pays d'origine de leur mère ? En remettant à chacun une enveloppe, destinées l'une à ce père 
qu'ils croyaient mort et l'autre à leur frère dont ils ignoraient l'existence, il fait bouger les continents de leur 
douleur : dans le livre des heures de cette famille, des drames insoupçonnés.

On ne sort pas indemne de cette histoire. C'est un récit violent, très fort, comme un coup de poignard pour le lecteur. 
Mais c'est aussi un texte très particulier qui peut dérouter par son écriture très contemporaine et ses ellipses 
temporelles. La pièce de théâtre repose sur une construction originale contrebalancée par des personnages très vivants 
et incarnés – l'auteur Wadji Mouawad s'étant inspiré des improvisations de ses acteurs pour écrire la pièce.

CRUCHAUDET Chloé – Ida (BD en 3 tomes)

1887. Ida, une vieille fille trentenaire, hypocondriaque et autoritaire, se découvre une passion pour les voyages 
en quittant inopinément sa Suisse natale. Elle se rend à Tanger et fait la rencontre de Fortunée, une Occidentale
délurée. 

Cette bande dessinée se lit comme un roman d'aventure ! L'autrice évoque les premières femmes exploratrices à la fin 
du XIXème s. avec un dessin tout en rondeur et en spirale. On retrouve cette atmosphère désuète qu'il y a dans les 
Hercule Poirot avec les figures de consuls, d'ambassadeurs... Les personnages sont croustillants (l’un d’eux a le 
physique de Jean Rochefort) et des situations sont parfois incongrues comme cette dégustation de rillettes en plein 
désert ! La série, très plaisante, monte en puissance avec le troisième et dernier tome.

MATZ – Vies volées (Roman graphique) 
En Argentine, de 1976 à 1983, sous la dictature militaire, 500 bébés ont été arrachés à leurs mères 
pour être placés dans des familles proches du régime. Depuis, les grands-mères de ces enfants se 
battent pour les retrouver. Mario, un jeune homme qui s'interroge sur sa filiation, décide d'aller à la 
rencontre de ces grands-mères, accompagné de son ami Santiago et de faire un test ADN.

L’avis du club :

C'est un aspect intolérable et méconnu de l'Histoire 
argentine qui rappelle la situation de l'Espagne sous 
Franco. La BD montre comment la dictature a provoqué 
des plaies encore vives dans les familles. La BD retranscrit
parfaitement cette lutte entre l'amnésie volontaire du passé
et la quête légitime de vérité. Elle questionne aussi cette 
justification intolérable d'avoir fait le mal pour de 
« bonnes » raisons.



KAMIMURA Kazuo - Le club des divorcés (Manga en 2 t)
Dans le Japon des années 70, Yukô une femme divorcée de 25 ans
 tente de faire face au quotidien en gérant un bar de nuit à Ginza,
le quartier chaud de Tokyo. 
Dans une société très conservatrice et touchée par la crise, Yukô 
découvre la difficulté pour une femme 
de mener une vie libre et épanouie.

DETCHERRY Chantal – Le sentiment de l’estuaire
Chantal Detcherry, qui a grandi sur les rives de l’Estuaire, confie à sa mémoire le soin de restituer les émotions 
qui l'ont traversée. Entre passé et présent, rythmés par les saisons de vendanges et la vie rurale, les souvenirs 
affluent et se mêlent aux lectures et aux rencontres d'aujourd'hui.

L’avis du club :
À travers des petites histoires qui se suivent, l'auteur 
raconte la vie d'une jeune femme qui n'a pas d'avenir et 
qui se bat pour trouver sa place dans une société 
patriarcale qui lui ferme toutes les portes. C'est une BD 
féministe au dessin superbe où il est question d'honneur,
d'indépendance, de solitude. L'histoire a une portée 
sociologique, on découvre un Japon différent. Cela se 
passe beaucoup la nuit, on voit le quartier changer, le 
début de la crise économique...

L’avis du club :

L'écriture de Chantal Detcherry est très musicale et très 
belle. C'est à la fois une sorte de guide touristique et un 
livre apaisant sur l'estuaire, elle donne envie de 
(re)découvrir les lieux dont elle parle pour s'imprégner 
de son ressenti.



Un classique remis en lumière :

STEINBECK John – Des souris et des hommes
En Californie, pendant la Grande Crise, Lennie et George vont de ferme en ferme. Ils louent leurs bras 
en attendant le jour où ils auront leur ferme à eux, avec un petit bout de luzerne pour élever des lapins.
Lennie, malgré sa taille de colosse, n'a pas plus de malice qu'un enfant de six ans ; George veille sur 
lui, le protège du monde qui n'est pas tendre aux innocents.

À découvrir aussi...

Le grand marin de Catherine Poulain
« C'est une sacrée bonne femme ! L'écrivaine s'inspire de son vécu dans ce livre. Le personnage a une vraie 
rage en elle. Elle décrit son expérience et le métier de la pêche dans toute sa rudesse et son côté macabre. C'est
un livre très humain, très réfléchi, montrant comment une femme a su se faire respecter et s'imposer dans un 
monde masculin. Même si le texte tourne vite un peu en rond, c'est un livre qui ne laisse pas indifférent. »

Robe de mariée de Pierre Lemaître 
« C'est un thriller psychologique très violent et dur. Le caractère du personnage principal est très fouillé. Même
si ce n'est pas toujours tout à fait réaliste et que le suspense dure un peu trop, le déroulé du scénario est 
remarquable en allant de rebondissement en rebondissement  Ça reste un livre à ne pas  mettre entre toutes 
les mains ! »

L’entreprise des Indes de Eric Orsenna
« Il y a une recherche documentaire extraordinaire, c'est intéressant et bien écrit. Il y a une mise à distance du
« héros » Christophe Colomb vu par son frère ce qui rend le récit passionnant. Orsenna évoque aussi les 
premières figures anticoloniales comme Bartholomé de las Casas et la controverse de Valladolid. Certains 
trouvent néanmoins le livre un peu long. »

L’avis du club :

C'est un livre qu'on apprécie encore plus à la relecture. 
On découvre la construction, l'écriture, la puissance des 
mots et des non-dits. On se replonge dans une époque 
qui était cruelle et triste. On peut tracer des similitudes 
avec la situation actuelle, le contexte change mais ça 
aide à saisir l'Amérique d'aujourd'hui.


